
OBŒUF (Georges ) , Lille 1902. — Notre Croupe régional de Ca-
lais a déposé, su r la tombe du regretté camarade Obœuf,  la palme 
de notre Société, hommage qui, en raison de l 'avis tardif  des obsè-
ques de notre camarade, à Calais, n 'avait pu être rendu le j o u r de 
l 'enterrement . 

Né à Calais en 1885, Obœuf,  après des études préparatoires à 
l'Ecole pr imaire supérieure de Calais, est entré à l 'Ecole des Arts et 
Métiers de Lille en 1902. A sa sortie, en 1905, il entra i t aux Usines de 
Fives-Lille pour compléter son instruction pra t ique. 

En 1907, il était appelé, en quali té dl'Ingénieur en Chef,  à la cons-
truction des t r amways électriques de St-Quentin, où il demeura 
trois ans. En 1910, nommé Ingénieur-Directeur des Tramways de 
Nancy, il crée tout le réseau de t ramways , e t garde ces fonctions  jus-
qu'à la déclaration de guerre. 

Engagé volontaire en 1914, Obœuf  fut  chef  de convois de ravi ta i l -
lement dans l 'Argonne, à Verdun ; puis, envoyé à l 'Armée d'Orient, 
il fut  attaché, a u même titre, au service technique de l 'Armée Serbe. 



Il a été en Albanie, a aidé à l a reconstitution de l'Armée Serbe à 
Corfou  ; re tourné à Salonique, il est resté avec l 'Armée Serbe jusqu 'à 
la prise de Monastir, époque à laquelle il rejoignit la France après 
La victoire de l'Armée d'Orient. 

A ces t i tres divers, il é tai t t i tu la i re de la croix de guerre fran-
çaise, de la croix de guerre serbe, de la croix de guerre monténé-
grine, de la croix de Karageoregovitch, de la médaille interalliée, etc. 

Démobilisé en 1919, il s ' installa à Calais où il fonda  une Maison 
d'entreprises électriques. 

En 1925, il était appelé en qualité de Directeur en chef  des Ate-
liers de l'Orpheliniat d'Auteuil, où il resta jusqu 'en Février 1926. Il 
quitta alors ce poste pour devenir, jusqu 'en Novembre 1928, Ingé-
nieur en Chef  de l'Electrification  Industrielle. Nommé à ce moment 
Ingénieur en Chef  des Travaux de la dite Compagnie, il réalisa, à 
ce t i t re , l'électrification  de l'Auvergne, de la Normandie, de l 'Est, 
t ravaux qui n ' intéressèrent pas moins de mille communes dans ces 
régions. 

Tombé malade par suite de surmenage, Obœuf  se reposait à An-
drésy (Seine-et-Oise), où il décéda le 17 Mai 1933. 48 heures après sa 
mont, sa femme  recevait sa nominat ion d'Inspecteur général des For-
ces électriques et hydraul iques de France ! 

Nous adressons à sa famille  éplorée nos condoléances bien at t r is-
tées. 

(Communication transmise par G. Verna lde , Président de la Com-
mission Régionale de Calais). 


